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OBJECTIFS DES

CAHIERS DE LANGIJES ET CULTI"IRES.

1. Mettre d la port6e des chercheurs du Centre de

Recherche en Langues et Cultures Africaines

(C.R.L.C.A), un outil de diffusion des r6sultats

' t de leurs recherches en langues et cultures'

2. Appuyer les chercheurs d'autres domaines dans

la prornotion du savoir.

3. Servir de relais entre le centre de Recherche en

Langues et Cultures Africaines et la soci6t6'
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l.

DE L'ETHIQUE SUR L'ARGENT A LA LINGUISTIQUE

STATISTIQUE

Par

Le CT ]oseph MUSHUNGANYA Sambukere
et

L'Assistant Magnifique BYAKONDA Kaurwa

< Scientia splandet et conscientia ,, l'expression est rest6e le refrair

de 1'universit6 pour dire que Ia science d<{ty se d6velopper

concomitamment avec la 
-conscience; 

ou simplemer,H U science nour

Bdevons ajouter la conscience.

L'€thique, a fortiori sur l'argent, m6rite un regard s6rieux et fermt

pour bdtir l'esprit d'une nation et de 1'humanit6 entierf,
Par ailleurs, l'occurrence du concept < argent, dans notre corpus de 1r

langue Kinyang+ est un ph6nomEne qui force l'atteNn des chercheun

pour Epanouir la connaissance sur les rapporlAv, qu'entretiennen

.mutuellement la linguistique et les math€matiques. E$il!r* sa dimensior

:"H::;:::::]*: :ffifJ:,:"'" 
lexie r$are s'es'f affirm.'r

Disons que Ie nombre 9, consid6r6 commff) nombre de lr

perfectiory de la pl6nifude voire de la sagesse, n'est pas un simple symbolr

num6rique, mais c'est tout un systdme mathem#fiue, linguistique

sociologique, historique, religieux. Il est m€me un referulcultureldu v6ct

quotidien de 1'humanit6.

I



I

27

INTRODUCTION

Le pr6sent sujet, nous l'avons choisi dans le

souci de ressortir la valeur 6thique que la littCrature orale reconnait

). a l'argent. Et sa scientificit6 r6side encore dans le fait que la

' lir,guistique statistique (ou linguistique math6matique) est une

discipline nouvelle qui cherche i confirmer sa place dans les

concerts des sciences aujourd'hui.

Sigles et abr6viations

e PN: pr€fixe nominal

EM : 6l6ment m6dian

TN : thdme nominal

Cl : classe nominale

nf : nombre total de fr6quences

SCCtiON I. CONSIDERATIONS GENERALES

Corpus: EgnHn Traduction: L'ARGENT

Ebehe lgrydngd murwdka L'argent 6tait apparu pendant la famine

Bltdbikwa mumutilndil wd Nyariffi I1 fut lpatgn1 dans le

panier de Nyarif af6' Plkimdgi nku, nd nti llsddngd k6 Qa entre par-

ii 
"t 

qu sort parJd

EUdrt naby6 bttilndngdpp Ceux qui possddent l'argent Ie

nient

Ngydsingwd lylrilktrta mind@. C'est pourquoi I'argent manque de

maitre.

'a
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Mot sur l'origine du texte

Notre texte reldve de la po6sie orale non

chant6e, tiss6e en Kinyanga, 95" langue du bloc bantu de Ia RD

Congo en Zone linguistique D avec conune code D425 (BOKULA

,M,2005:19). Il est l'apanage de feu UBUNGU BEA Sambukere

'shemukungu, fils de Shekarimbabe et de Mme Mahamba

Kitundukutu. ubungu Bea est n6 d Mera en 1927. Pdre de huit

enfants dont 5 garqons et 3 filles, il s',est mari6 avec Busanga Kake

puis avec Mupendo Tabure Nyamusombori'

Sa profession est rest6e rustique :

- ouvrier au sein de Ia compagnie minidre MGL (Compagnie

Minidre des Grands Lacs) sous la colonisation belge;

- Meilleur maitre de chasse au gros gibier et a abattu son premier

6l6phant d l'adolescence en face de ses frdres ain6s ;

- Chef de Ia Localit6 Banamatumo depuis 1986 et en fut consacr6

chef coutumier m6dii[e par l'administration du territoire de

Walikale;

Grand volontaire dans les travaux publics et ben6voles tels que

r6paration du trongon routier Masisi-Walikale et r6habilitation

de 1'6co1e primaire de son village;

- Bon orateur plein d'eloquence comique grace d son art de la

_ parole avec un charisme de persuader ses auditeurs par des

proverbes, des 6nigmes, des contes, etc' tous in6dits'

Telles sont les manidres avec lesquelles

Ubungu Bea animait et pr€chait les valeurs sociales et morales:

amour, respect mdtuel, unit6 sociale, apolitisme, etc'

I

I
I
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C'est de cette richesse folklorique qu'6mane le

podme qui est soumis d la pr6sente 6tude.

Mots et expressions

o 6behe: C'est l'argen! reconnu co[une toute sorte de monnaie

. m6tallique, de papier-monnaie, et par extension, ce qui

repr6sente cette monnaie. Il peut avoir corune 6quivalents de

capital, fonds, forfune, monnaie num6raire, p6cule, recette,

ressource, richesse. En langage populaire, on parle de braise,

flousse, fric, galette, pognon. (ROBERT, P. 2003).

L'argent est ce que le peuple du texte appelle encore ,. farfungd,

lslfardnga > traduits "Francs" en franqais.

PN CITS PN TN

f << dans , Clrr ,, faim,

simplement la disette g6n6rale d'aliments par laquelle une

. population souffre de la faim, meurt de faim.

i Mutfind( w6Nyarifaf.A, groupe nominal dont le centre est

Nyarifaf6 ,oo ry_ - ri - faf|
PNe.ftA. PNCIs TNt.

Clru < Mdre de > ,, gros trou >

Le substantif ainsi analys6 est fort regard6

corune un personnage f6minin, mis6rable et pauvre qui est

porteur de ce gerye de panier a grosses mailles qui laisse

facilement tomber son contenu d travers les trous.
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Sdmantique du r6cit

Dans notre texte, il s'agit d'une r6flexion

pouss6e Sur ce que nous appelons < argent ), une force redout6e de

tous pour la r6solution des probldmes et en m€me temps son

pouvoir de susciter d'innombrables besoins ou probldmes. Pr6f6r6

de tous, mais par contre, l'argent n'est avou6 par Personne

quoiqu'on en dispose r6ellement.

Origines lointaines de l'argent

La numismatique nous renseigne que, dans la

soci6t6 primitive, 1'6chanfe s'effectuait en simple < troc > et en

biens mat6riels pris en contre valeur. Le premier cas, chez les

Banyanga par exemple, s'op6rait en fils de raphia < mptirwa >

contre des chdvres ou des chiens.

Par ailleurs, les cils d'6l6phant tiss6s en

bracelets ont longtemps 6quivalu a la dot d'une jeune fille

mlriable.

Les traditions orales ajoutent que, pour le

second cas, la contrevaleur consistait dans un 6change des biens de

m6me nature: une portion de terre contre une autre portion de

terre pr6f6r6e, une chdvre contre un bouc, un chien contre une

-chdvre, etc.

Ii s'avEre bien que m€me la traite des Noirs s'en est servie Pour

maximiser l'effectif des caPtifs.

Les m6mes sources t6moignent que ces

systemes d'echarige ont pr6valu avant l'avEnement de la

i.
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colonisation en Afrique. Quant d la soci6t6 d'aujourd'hui, toute

forfune ,'6.hutrg" rien qu'avec l'argent.

SCCtiON II. DIMENSION PLANETAIRE DE L'ARGENT EN

LITTERATURE ORALE

Introduction

L'argent est connu de tous, dans Ie temps et

dans l'espace, corune monnaie m6tallique ou de papier-monnaie

qui sert de moyen d'6change, d'lpatgne et d'unit6 de valeur des

biens ou de fortune (ROBERT, P,2003)'

La litt6rature orale africaine a bien d6velopp6

des genres, d l'aide de certains principes de fonctionnement, au

moyen desquels elle g6n6ralise les v6rit6s qu'elIe poursuit. Tel est

le cas du " principe de dimensionnement ". Ce principe stipule que

les options ethiques ou les orientations anthropologiques qui se

d6gagent des textes africains relOvent de l'universalit@ et

n'6pargnent personne en d6pit de la race, de la religion, de Ia

profession, etc. C'est le principe du singulier universel : c',est dire

qu'une orientation sort d'une culture quelconque, mais elle engage

toute 1'humanit6 comme rdgle de centrifuge ou de symbiose des

cultures.

Le principe de dimensionnement donne aux

genres oraux un caractdre plan6taire grAce a leurs r6flexes

th€matiques qui sont universaux.

Nous Ie voyons surtout dans les proverbes, Ies

devinettes, les 6nigmes, les maximes, etc'

I



26

l.

Genres litt6raires universalisant l'argent

(Lingala) : Mb6ngo dkobllela mb6ngo L',argent appelle l',argent.

Cet adage du lingala traduit Ia r6a1it6 que c'est la personne

qui possdde de I'argent qui peut encore en recevoir'

Dans ce contexte, un bureaucrate nous a affirm6 qu'il n'a

jamais vid6 compldtement sa caisse. un billet m€me de 100FC y est

toujours gard€ dans l'espoir ,, d'appeler, de grosses sonunes pour

ainsi combler les recouvrements journaliers.

La m6me v6rit6 est consign6e dans la bible par

la parabole de l'argent d faire fructifier, et conclue en ces termes :

o Car d celui qui a, on donnera encore' et il sera

dans l,abondance, Mais d celui qui n'A pas, on 6tera m€me ce qu'il a,

(Mattieu 25.29)

En appuyant cette pens6e, un proverbe

stipule : ,<L',ealt aa d la iiaiare r. oui, tous les ruissellements n'ont

qi'rr,. seule direction: les grands cours d'eau' C'est dire que

. l'argent va, en grande partie, aux riches. Et habituellement la vie

des pauvres se caract€rise par des pertes perp6tuelles'

(Kinyanga) 1.') Ekitdsilkdndnga itfittto- Ebehe

Ce que la lance ne perce pas- L'argent

Ici, l'argent est observ6 cofiune moyen de

protectiory moyen de pr6server la vie humaine. En effet, il a

souvent 6t6 constate que, devant les dures 6preuves, devant les

armes meurtriEres, les personnes qui exhibent de l'argent a

1'assaillant, sont tdujours 6pargn6es'

I
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Cette v6rit6 rejoint celle de Pierre-Augustin

cARoN de Beaumarchais (1775: 113 et 126) d,ansla pidce th6atrale

" Le Barbier de S6ville, of l'argent est qualifi6, par la bouche de

son personnage Don Bazile, cofiune l'argument sans rdplique,

arguments irrdsistibles. En effet , Bazile, d cause de 1'or regu du comte

Almaviva, parvient d signer en qualit6 de t6moin pour un mariage

qu'il croyait faciliter pour le docteur Bartholo et Rosine.

Ambivalences de l'argent

L'6vang6liste kinois, Fr Patrice NGOY

Musoko, dans son cantique intitu16 < L'argent " (album

TRIBUNAL), tente de r6sumer les puissances et les limites de

l'argent comme suit :

Aaec l'argent, tu peux acheter un dipl6me, mais pas l'intelligence

Aaec l'argent, tu peux acheter les habits, mais pas la santd

Auec l'argent, tu peux achetir une ailla, mais pas le paradis

Aa{c l'argent, tu peux acheter toutes les armes, mais jamais la paix

Aoec l'argent, tu peux payer une chambre, mais pas le sommeil

Aaec l'argent, tu peux acheter les ooitures, mais jamais la joie

Aaec l'argent, tu peux acheter les mddicaments, mais jamais la gudrison

Aaec l'argent, tu peux aooir les amis, mais pas un sauaeur

Avec l'argent, tu peux aaoir un repas, mais pas l'appdtit

Auec l'argent, tu peux aaoir des parents, mais pas l'affection.

Seul le cr6ateur souverain peut tout.

I1 sied de se demander si cette ambivalence n'est pas le caractdre

qui accorde A la mor.uraie sa double facette.

I
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20\ Ebitilkdrandnga bfirt bisfi Esdfardnga

Ce qui ne se cueille Pas cofiune l'herbe- L'argent.

L'argent est aim6 de tous, et tout le monde est

continuellement d sa recherche. Mais personne n'en a jamais

accumul6 jusqu',i en faire une r6serve in6puisable. Lorsque le

besoin de l'utiliser se fait sentir, il ressort que l'homme l'acquiert

difficilement. C'est alors qu',il s'6crie : << on ne cueille pas l',argent

cofiune l'herbe r. M6fions-nous donc de l'argent que nous

pourrions obtenir facilement'

o Ayii, eshofrdnga shobiri kdla (ou eshofrdnga shokdltre) ! >

L'argent c'est difficile, c'est dur.

Exclamation d'usage trEs fr6quent d'un Munande qui sous entend

dire que l'accds d Ia monnaie est toujours difficile'

Bien que le peuple nande est fort redout6 dans

la recherche de l'argent par le moyen du commerce, 1'utilit6 de

ladite tournure touche 
'f id6e de notre texte de base : ceux qui

disposent de l'argent le nient toujours. Et personne ne veut avouer

. la possession de celui-ci. M€me ceux qui en ont, feignent de

montrer leurs peines pour le refuser d autrui.

Ce raisonnement nande semble chuter sur le

langage proverbial des Bahunde tel que : " Byab,ne b{ti, bitaldmyd

.mulfro ) pour d.ire ce qui appartient d autrui est l'herbe inutile, ga

ne peut pas acquitter ma dette'

,tasentenceesttrds6loquente:estfortunetout
ce que je puis compter dans ma poche, car il peut repondre tant

I
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soit peu d mes besoins urgents tel que ne le ferait l'argent d'un

voisin.

Le Muhunde en appelle donc d compter plut6t

sur ses propres moyens disponibles que d'esp6rer d la richesse

d'autrui.

< asdfdrdnga Nyamuraii, sitahatak6 lukime )), une maxime hunde qui

dit que l'argent est satanique, il n'est jamais port6 par un petit. Ceci

illustre l'un des m6faits de l'argent : l'orgueil. En r6a1it6, la richesse

n'a cess6 d'engendrer l'orgueil, le p6dantisme et la vanit6. M€me

les plus petits de la soci6t6, par la fidvre de l'argent, se sentent au-

dessus de la m€16e lorsqu'ils passent pour propridtaires de gros

moyens p6cuniaires.

o No money, no life > et le mOme adage en latin:

" Sinia pecunia, sinia aitae>.

En effet, le monde anglophone et le monde

latiniste tapent tous deux ensembles sur la m6me conception:

1'absence de 1'argent sous-entend l'arrOt de la vie.

ro,d"*".,t de ra ",:: #::':ff:;:lT,ffi;;::::"1' ;:l:
est d regarder dans l'angle de l'aisance. Elle est l'ensemble des

moyens mat6riels (aliments, argent, etc) n€cessaires pour assurer

l'existence humaine. Avouons que manquer l'argent suppose donc

la mort.

Les Baswahili, i leur tour, cl0furent pareil

raisonnement par l'exclamation que voici : o Kosa mali, kunywa

sumu >, pour dire "air lieu de manquer le sou, mieux vaut prendre
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du poison et mourir une fois pour toutes. La maxime est souvent

lanc6e par les personnes d6sesp6r6es d cause des deceptions de ce

monde.

SectiON II. DE LA STATISTIQUE LINGUISTIQUE

, La statistique dite < linguistique' est

1'h6ritidre des d6nombrements des grammairiens anciens, et des

inventaires num6riques de la grammaire historique du XIX'siEcle'

Elle s'est d6velopp6e d partir des ann6es 40, sous f impulsion des

travaux des ing6nieurs des communications et des psychologues

(POTTIER, B et alii,1973:487-489)

Pour Charles MULLER, toute op6ration

statistique suPPose des donn6es quantitatives. La linguistique

quantitative ou encore cybern6tique ou aussi probabiliste, s'occupe

de compter et de d6nombrer des unit6s tir6es d'un corpus, de

calculer la probabilite de certaines s6quences et d'en d6duire

f information apport6e par telle ou telle s6quence de symboles,

d'etablir des tables de concordances, etc. (POTTIER, B et alii,

1973:288-302, p.288).

Pour nous, la statistique est l'art de compter'

Notre pr6occupation est bas6e sur des donn6es quantitatives

lexicales (ou lexicalis6es). En effet, le texte d'appui 6tant bAti sur

des lexicaux vitaux et des lexicaux l€taux, respectivement dits

registre apprdciatif et registre d6pr6ciatif, est susceptible d'analyse

statistique ou simplement math6matique dans le premier tableau'

Les deux blocs, ;rne fois 6tablis, permettent de faire le bilan

I
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math6matique en vue d'une interpr6tation des donnCes jusqu,a la
g6n6ralisation de l'information recueillie.

Quant au second tableau, il faut annoncer que
les diff6rents lexicaux ont 6t6 ressortis du texte sous leur valeur
s6mantique' Et pour ,, behe rr, pidce centrare du texte, ses

occurrences ont erc vite d6nombr6es grdce a ses formes
pronominales.

Tableau no1

commentaires: Dans le tableau ci-haut, hormis les rubriques
< vitaux et l6taux >>, une troisidme rubrique s'est impos6e d cause

de la s6mantique non marquCe de mots qui ra composent. Nous
avons ainsi pr6f6r6 de les nommer < lexicaux neutres >>, car ils ne
prctent ni au MAL hi au BIEN. pour ce faire, re texte, dans sa

Lexicaux vitaux Lexicaux l6taux Lexicaux
neutres

1

2

behe (argent)
ieya (apparaitre,
arriver)

Ibika (6pargner,
garder)

lkime (entrer)
€b6ri naby6 (les

possesseurs d'argent)
min6byo
(propri6taire
d'argent)

3,

4.

5.

6.

1,.

i.
rwdka (faim, famine)
mutundf
w1nyarifaf6 (panier)

3. is6a (s'6chapper,
sortir de)

4. kwitrina (nier)
'5. irqkwa (manquer)

1,. 6-: augment
2. mu- : dans

3. nku:ici
4. K0: ld
5. Ngy6singw6

: C'est
pourquoi

Pourcentage
37,5o/o

3'l..,250/o 37,25o/o

I
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texture, est form6 de L6 mots dont 6 mots ayant un sens positif soit

37,5%; 5 mots d'ordre n6gatif soit 31,25% et 5 autres mots de sens

neutre et qui r6alisent i leur tour 31,25%'

Il ya lieu de lire alors le texte dans un meilleur

sens grdce au score que r6alise le BIEN par raPPort au MAL

6voqu6 dans notre univers artistique'

Tableau no 2

N
o

Lexies Fr6que
nce

Pourcentag
e

01. 6-(augment=article defini) 2 7,69o/o

02 behe (argent) 9 34,61.%

03 ieya(apparaltre, venir) 1 3,84%

04 rwdka (faim, famine) 1, 3,84%

05 mu-(PN locatif:dans) 2 7,69%

05 ibikwa (6tre €Pargn6) 1 3,84%

07 mutrindri w€tnYarif.af| (Panier

de Nyarifafa)

1 3,84%

08 ikime (entrer, P6n6trer) 1 3,84%

09 nku (ici, d'un c6t6) 1 3,84%

10 is6a (sortir, s'6chaPPer) 1 3,84%

17 tO 6a-Uas, d'un autre c6t€) 1 3,840/o

12 ib6se na-(en poss6der) 1 3,84%

L3 kwituna (nier, refuser) 1 3,84%

L4 ngyAsingw6 (.'"t1Pgrt qrorl _ 1 3,84%

15 irrikwa (manquer) 1 3,84%

16 min6-(propri6taire, maitre) 1 3,84o/o

TOTAL n.f.26 100%

Commentaires:

Dans ce tableau, il ressort qu'un rapport

d,ordre entre les lexicaux s'etablit comme suit: sur 16 lexies,

'I
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" behe > seul, moyennant ses 6quivalents (formes pronominales)

r6alise 9 frCquences soit 34,6'l.yo dans les cinq vers qui forment

notre texte. Deux variables ddpendantes (6-, mu-) r6apparaissent 2

fois et r6alisent chacune 7,69%. Quant aux autres donn6es, elles

font leur apparition une et une seule fois, soit 3,84% reconnu pour

chacune d'elles.

< Behe r, bien entendu avec sa fr6quence 9, est

incontestablement la donn6e modale, sinon le leitmotiv de

1'€nonc6. D'ot sa puissance de contraindre notre curiosit6 sur

l'ensemble des domaines de la vie. Disons autrement qu'il s'agit

d'interroger 9 pour d6couvrir ce qu'il signifie scientifiquement.

Chiffrologie de 9

La chiffrologie, dite aussi la numCrologie, est

1'6tude des chiffres, c'est-d-dire leur signification. Point n'est

besoin d'ignorer que l'apparition des chiffres dans un texte, d

l'inltar des briques qui donnent d l'6difice sa forme, vient soutenir

l'architecture artistique qu'est le texte.

Pour ce f.aire, le mot ,, behe=argent > fait son

apparition 9 fois dans le texte principal par rapport aux autres

lexies en pr6sence.

I1 sied de souligner que < 9 >> est d observer en

fulgurance pour 6clairer la connaissance humaine dans certains

domaines de la vie.

1) Le domaine du sport attache une attention voulue d 9. Le joueur

num6ro 9 est l'attaquant de pointe qui, face d face du d6fenseur
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adverse, n'a pas droit d toute forme d'h6sitation Pour marquer le

but. I1 est un personnage footballistique sur qui rePose l'espoir de

l'6quipe.

2o) La math6matique reste la discipline scientifique qui exploite

largement le nombre 9, exemples d l'appui :

o Il n'existe que neuf chiffres significatif"s (1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8,9) d'

partir desquels se forment tous les autres chiffres ; z€to (0) 6tant

le chiffre d valeur nulle.

o L'op6ration dite ,. Preuve pat 9 > reste la meilleure v6rification

de la validit6 de toute multiplication.

o Le nombre 9 possdde une particularit6 int6ressante. Si nous le

multiplions par n'importe quel autre nombre et que nous

additionnons les chiffres qui composent la r6ponse, la somme

sera toujours 6gale d 9, except6 pour la multiplication par z€to.
?

:

', ExemPles :9x1'=9 -'---->9+0=9

9x2=18 +l+$=!

: 
9x6=54+ 5+4=9

' Allez-y comprendre toujours dans le m€me sens'

(http : / / www.0L numerologie.com / signification-symbolisme-
I ' . du-chiffre-9r.

o ALLENDY, R. parle des propri6t6s arithm6tiques curieuses du

neuf (9) qui lui donnent un caractbre trds particulier vue

l'utilisation de notre systdme de notation d6cimale'
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Dans un autre systEme de notation numdrique, elles cesseraient

d'exister : la diff6rence entre un nombre quelconque et le

nombre form€ par f inversion de ses chiffres est toujours

multiple de 9.

Exemple : Entre 26 et 62,1a diffCrence est de 36, multiple de 9 ;

les multiples de 9 sont toujours compos6s de chiffres dont la

sonune th6osophique est 6gale A 9. Le produit 123456789x9

donne 9 fois le chiffre 1 dans la r6ponse 111111111,.

Concernant cette derniEre propri6t6, Elisabeth HAICH va plus

loin en mentionnant les calculs suivants :

0x9+1=L

1x9+2=11

12x9+3=111.

123x9+4=1111

1234x9+5=11111

12345x9+6=111111"

izg+s6*g*7=tltttl1.

123 4567 x9+ 8= 1 1 1 1 l. L 1 1

123 45 67 8x9 + 9 =\11111 1 1 1 .

3o) G6n6ralement dans la dimension symbolique, 9 est le symbole

de f id€al, du savoir, du spirituel, de l'altruisme, du dfvouement,

de sensibilit6, de compassion, de g6n6rosit6, mais aussi du repli,

du manque de sociabilite, de timidit6, d'aust6rit6.

Dans le m6me contexte, 9 est Ie nombre de

l'homme, en tant que symbole num€ral de sa gestation, neuf mois.
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Dans un autre systdme de notation num6rique, elles cesseraient

d'exister: la diff6rence entre un nombre quelconque et le
nombre form6 par l'inversion de ses chiffres est toujours

multiple de 9.

Exemple : Entre 26 et 62,1a diff6rence est de 36, multiple de 9 ;
' les multiples de 9 sont toujours compos6s de chiffres dont la

sorune th6osophique est 6gale d 9. Le produit 12j4s6799x9

donne 9 fois le chiffre 1 dans la r6ponse 111111111.

o Concernant cette dernidre propri6t6, Erisabeth HAICH va plus

loin en mentionnant les calculs suivants :

0x9+1=1

1.x9+2=11,

12x9+3=111

123x9+4=1111

1234x9+5:11111,

'l'2345x9+6=111111

723456x9+7=1111111

1234567x9+8=11111111

123 45 67 8x9 + 9 =111111111 .

3o) G6n6ralement dans la dimension symbolique, 9 est le symbole

de f id6al, du savoir, du spirituel, de l'altruisme, du d6vouement,

de sensibilit6, de compassion, de g6n6rosit6, mais aussi du repli,

du manque de sociabilit6, de timidit6, d,aust6rit6.

Dans le m6me contexte, 9 est le nombre de

l'homme, en tant que symbole num6ral de sa gestation, neuf mois.

l.
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Et HEIND de renseigner qu'il y a, dans le

corps humain, neuf ouvertures: les deux yeux, les deux narines,

les deux orifices, les deux orifices inf6rieurs (l'anus et I'orifice du

p6nis ou du vagin) et Ia bouche (...). C'est d'ailleurs ld que sont

centralis6s les cinq organes de sens, sans lesquels l'homme ne peut

vivre ni survivre. (KAMBERE, M.L ;2007:339).

o Dans la mythologie grecque, les neuf muses repr6sentaient, par

les sciences et les arts, la sofiune des connaissances humaines.

4") La croyance humaine (ot la religion) n'est pas rest6e

indiff6rentefaced9:

. Clou€ en croix, J6sus-Christ expire d Ia neuvidme heure.

o J6sus Christ apparait neuf fois d ses disciples et apOtres aprds sa

r16surrection

o Les neuf dons de l'Esprit de Dieu 6num6r6s par Saint Paul :

( sagesse, science, foi, don de gu6risons, op6rer des miracles,

prophdtie, discernement, parler en langue et le don de les

interpr6ter (I corL2 :4-11).

Le m€me auteur 6numEre aussi neuf fruits de

l'esprit: charit6, joie, paix, longanimit6, serviabilit6, bont6,

confiance dans les autres, douceur, maitrise de soi (Gal : 5:22).

Le nombre 9 est employC 50 fois dans la Bible.

. La religion catholique a coutume, aprEs la mort d'un pape,

de c616brer des messes pour le rePos de son Ame pendant neuf

jours, avec neuf absolutions.

Ajoutons, en guise de conclusion de la partie que la

signification 6sot6/ique du 9 est marquEe par l'esprit divin. Le 9

I
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possCde une grande compassion et un iddalisme profond. I1 est un

utopiste et passe sa vie d essayer de r6aliser certains aspects et son

6nergie pour un monde meilleur. C'est en donnant qu'il trouvera

beaucoup de satisfaction (...).Su vie repose sur l'axiome que plus

donnez, plus sera votre r6compense.

CONCLUSION

Faire une conclusion sur un sujet pareil serait

difficile. Ndanmoins les tentatives faites ont port6largement sur les

avantages et inconvEnients de I'argent, les donn6es statistiques du

texte y compris.

L' argent, facilitateur des probldmes humains,

est devenu ir l'heure actuelle le dEnominateur commun de tous les

domaines de la nature et'de la science, si non le centre d'int6r€t que

pdursuit l'homme dans toute activit6: morale, intellecfuelle,

physique, religieuse, professionnelle, etc.

Chaque soci6t6, chaque artiste ou chaque penseur, a

travers le monde, nomrne l'argent en ses propres termes. Nous

sofiunes alors convaincus que sans 1'argent, la vie semble

-complEtement 
s'arr6ter. C'est ce qui lui confdre, par contre, le

statut banal de ,, source de tous les maux >. D'ot) deux v6rit6s

diamCtralement oppos6es: facilitation et origine des conJlits en

m6me temps.

I
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Outre le mot-cl€ o behe ", le chiffre 9 qui en pr6sente le

nombre des fr6quences, a vivement p1ong6 notre regard dans un

contexte pluriel conduisant ainsi dr l'universalit6 des matidres

trait6es que les penseurs seront toujours en qu€te d'approfondir.
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